Les Evénements de l’été 2011
De grands événements ont marqué l’été 2011 au sein de la Mission Evangélique du Christianisme.
       Dès le début les familles Sévère Joseph et Bossé ainsi que les membres de la dite Mission ont été frappé du plus profond de leur âme par la mort du chanteur et poète chrétien Antoine Lamartiniére
     Frère Titi de son sobriquet, a rendu le dernier soupir après une longue période très bouleversée de sa vie le Jeudi 2 Juin à 5 heures de l’après-midi entouré de quelques membres de sa famille et de la Mission Evangélique du Christianisme.
      Depuis plus de deux ans, il souffrait d’une cécité qui contregnit à garder le seuil de la maison familiale. Mais dès le début du mois de Mai, un autre mal fut décelé par son médcin.Il souffrait d’un cancer de la prostate. Il fut transporté à l’Hôpital Lumière Bonne Fin, mais le spécialiste qui s’occupait de lui, fit savoir que son état et son âge ne le permettaient pas de subir avec succès une intervention chirurgicale. Retourné à la maison, il ne devait y passer que deux semaines.
   Frère Titi ou « Enjen » comme on l’appelait par intimité et pour son talent, était le premier garçon du missionnaire Salomon Sévère Joseph. Avant lui, ce dernier avait déjà eu 5 filles. Il n’avait aucun espoir d’avoir un garçon. Quand Titi apparut au monde, il était frêle et souffrait dès sa naissance d’une gène respiratoire et pouvait difficilement se nourrir du sein maternel car, c’était de sa bouche qu’il absorbait de l’air.
       Salomon Sévère Joseph qui était un homme très pieux s’adresse à Dieu en ces mots :
                Seigneur, Dieu de miséricorde et de délivrance, je n’avais aucun espoir d’avoir un garçon. Si celui-ci est né, c’est pour une mission spéciale sur la terre. Ne pouvant rien faire pour lui, je le remets sous ta garde. Que ta Sainte volonté soit faite !
    Ordinairement Salomon ne prie pas beaucoup il s’appuyait surtout sur la foi en Dieu, une  attitude de piété qu’il enseignera plus tard, lors de ses grandes prédications .On se souvient de ces vers qu’il rédigea au début de sa mission :
 
 
 
 
 
 
«  L’Evangile ne dit pas
Ta prière t’a sauvé
C’est l’homme de peu de foi
Qui s’adonne à cette piété
Manque de compréhension exige
De tel vœu
Sauve-nous Dieu de bonté
De sainteté  
 
Crois donc à l’évangile pour trouver le salut
C’est le seul moyen pour la vie eternel 
C’est la seule offrande et la plus grande vertu 
Pour nous amener au Père Eternel»
 
Ainsi le nouveau-né fut abandonné seul sur son lit. On attendait le verdict de la Divine Providence. Des Fourmies commençaient à contourner sa couche. Puis en quelques jours il commença à pleurer. Le retirant de son petit lit couvert de ces minuscules créatures, on l’approcha près du sein qu’il suça avec une remarquable avidité. On comprit ainsi que Dieu a voulu le faire vivre.

    A l’école Lamartiniére était un brillant élève, Au lycée Alexandre Pétion de Port-au-Prince, il a laissé sa renommée. En effet jusque vers les années 60, les directeurs Laventure et St-Victor parlaient de lui.
  En classe, il avait un camarade qui l’aidait dans les chiffres et lui dans la lettres où il  se fit distinguer. C’était l’élève Almando Belgrade originaire de la localité d’Aquin, Titi ne parvenait pas achever ses études, ayant été terrassé incessamment par un sévère migraine.
   Il laissa Port-au-Prince pour retourner à la maison paternelle à Jonc-Daudin d’Aquin. A son retour, il créa 3 écoles primaires : l’une à Baptiste localité de la première section d’Aquin, une école pour les adultes à Jonc-Daudin et l’autre école primaire pour les enfants à Malhivert, section de l’Azile dans le Nippes. 

Il se présentait quotidiennent dans ces établissements bien qu’il fut aidé par des professeurs zélés.
  
 A six heures du matin il partait pour Baptiste, à dix heures du matin, il était déjà à 
Jonc-Daudin,a deux heures de l’après-midi, il se mettait en route pour Malhivert et retournait à huit heures du soir.  Le même trajet fut repris le lendemain.
    A ce moment la route était cheminée à pied .C’est dans ces parcours, à travers les monts et les vallées qu’il rédigea ses plus beaux vers :
 
 
 
 «       Envers toi, je suis un fils indigne
                   Envers moi, tu es un père sublime
                   Que mon nom Seigneur soit sur la ligne
                   Puisque, Seigneur, je te suis intime »
 
Frère Titi était un célibataire à l’instar de l’apôtre Paul. Là où il ne semait pas d’enfants, il rédigeait des chants.
Ces chants étaient riches en vocabulaires divins. Les grands thèmes vitaux de la chanson évangélique ont été musiqués par lui. Profondément sensible, il fit de ses chansons un instrument pour ciseler les cœurs les plus endurcis.
  Si pour Alphonse de Lamartine, dans la littérature française, un seul être manquant dépeuple tout, Pour Lamatiniére, un seul chant servi sur un plateau évoque les souvenirs d’un passé reculer et riche en histoire.
     Frère Titi a passé toute sa jeunesse et toute sa vieillesse à composer des chants. Depuis les années 50 aux premiers années de présent millenaires, il a chevoché plus de 6 décennies dans son travail divin. Ces chants inspirés par le grand Créateur, consolent les cœurs abattus, fortifient les genoux affaiblies, ruminent les angoisses des désespères.
                   Tout homme est un monde. Quand il meurt c’est un univers qui s’engloutit. Frère Lamartiniére reste une créature unique en son genre. Aucun de ceux qui le côtoyaient ne sauraient oublier la grâce d’une salutation fraternelle qui réchauffe et vivifie.
   La pluie tombait encore en cet après-midi du 2 Juin quand il s’éteignit à l’âge de 83 ans. Les épaisses brouillards qui masquaient les astres couraient au fumament pour faire chuter les eaux du ciel.   Mais quand venait l’heure de sa sepulture, le premiers dimanche, la pluie cessa .Les nuages se pliaient comme un rideau, la journée devint calme, tandis qu’allaient descendre dans la fosse de la terre glaise les restes d’un combattant qui laissait derrière lui un héritage sacré formé des plus beaux cantiques du répertoire chrétien.
   La famille remercie sincèrement tous ceux qui ont partagé avec elle ce deuil ; tous les membres des églises qui en l’absence des parents éloignés, occupaient 
fièrement les sièges pour ne pas donner à l’assistance l’image de mise en terre d’un héros prives de ses proches.
    La famille remercie aussi les églises qui se montraient reconnaissantes par leur assistance lors de la maladie et lors des funérailles. Les parents les plus prochés et les amis qui s’étaient disposes à offrir leur sang pour un intervention chirurgicale à L’Hôpital Bonne Fin ne seront jamais oublies.
 
 Que le Dieu Tout-Puissant veille sur nous tous par le Saint-Esprit et par les mérites de sang versé de notre Seigneur Jésus   
           
                                                                            Amen !!!
 
                                                                            Merci….
 
